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NUL N’EST À L’ABRI (6) Regenove, à Tramelan, vient en aide à ceux qui ne retrouvent plus d’emploi

Un pied dans le marché du travail
CATHERINEBÜRKI

Cas social inapte à l’effort, source
d’ennuis, individu né le poil dans la
main... Les préjugés vont bon train
et ne sont pas toujours tendres en-
verslesbénéficiairesdel’aidesociale.
Desétiquettesquicollentàlapeauet
peuvent sensiblement compliquer
leretoursurlemarchédutravail.Se-
lon Aleksandra Balac et Nathalie
Wust,toutesdeuxassistantessociales
auServiced’actionsocialedeCourte-
lary (SASC), retrouver un emploi
après un passage par leur service
peut s’apparenter àunvéritablepar-
cours du combattant. «Surtout si la
personnedemeurelongtempssansem-
ploi.A force, elle se retrouvedéconnec-
tée des réalités du marché et n’a plus
toutes les cartes en mains pour y re-
trouver directement sa place», relè-
vent-elles. Comment alors réhabi-
tuer un individu à un
environnementauquel iln’aplusac-
cès?«L’idéeestd’insérercespersonnes
dans unmilieu qui s’apparente à celui
d’une activité professionnelle», expli-
queNathalieWust.

Propulsés sur lemarché
Pourcefaire,leSASCfaitfréquem-

mentappel àRegenoveàTramelan.
Avant toutconnupour sonmagasin
derécupération, cetorganeduCen-
tre social protestant Berne-Jura
(CSP)estdepuis2012l’acteurprinci-
pal de la réinsertion professionnelle
dans le Jurabernois.Mandatépar le
canton, il aàchargedeproposerdes
programmes d’occupation et d’in-
sertion sociale et professionnelle
(POIAS) aux bénéficiaires de l’aide
sociale de l’ensemble de la région.
«Les réalités économiques et sociales
font que lemarchédu travail n’est plus
accessible à tous.Notre rôle est deper-
mettre aux personnes qui en sont ex-
clues de le réapprivoiser et d’y retrou-
ver leur place», explique Pierre
Ammann, directeurduCSPBerne-
Jura.
Pour y parvenir, Regenove admi-

nistre trois programmes de réinser-
tion différents. Un éventail qui,
comme l’explique Pierre Ammann,
«permetdevenirenaideàtouslespro-
fils d’individus».Si lesdeuxpremiers
s’adressent ainsi avant tout aux per-
sonnes dont les perspectives d’em-
bauches demeurent minimes (pro-

blèmes comportementaux, de
maladie, d’addictions etc…) – ceci
en leur proposant des ateliers inter-
nes de réapprentissage des normes
sociales et des codes de base du
monde professionnel – le troisième
est quant à lui destiné à ceux qui,
malgré des aptitudes certaines, ne
parviennent pas à dégoter un em-
ploi. En bref, ces largués dumonde
professionnel qui, souvent après un
licenciement, s’enlisent dans l’inac-
tivitéetneretrouventplusleurplace
dans lesystème.

La solutiondeRegenove?Les pro-
pulserdirectementsurlemarchédu
travail.«Nouscollaboronsavecdesen-
treprisesquiproposentdesstagesd’une
durée d’environ sixmois.Nous leur of-
frons l’occasion de faire valoir leurs
compétences dans un domaine qui
leur correspond et où il existe des dé-
bouchés.» Reste alors à savoir si ces
stagesoffrentderéellesperspectives
ou renvoient directement leurs bé-
néficiairesdans les filets de l’aide so-
ciale. «L’année dernière, environ 60%
des stages en entreprise ont abouti à
une embauche directe. Ce qui est très
satisfaisant», garantit Pierre Am-
mann.

Stages rares, mais efficaces
Si lesservicesdeRegenovesontde

manièregénéraleappréciésdesservi-
ces sociaux, ces derniers décèlent
tout de même certaines limites au
système. Le bât blesse notamment
au niveau du nombre de places,
pour les stages en entreprises sur-
tout.«Nousdevonsparfoismettrecer-
tains denos bénéficiaires dansunpro-
gramme de niveau inférieur en
attendant qu’une place se libère», re-

grette Nathalie Wust. Sur les quel-
que 140personnes qui ont pupren-
dre part aux POIAS en 2013, seules
12 ont pu bénéficier d’un stage en
entreprise.Unchiffrequipeutparaî-
tre dérisoire eu égard au bassin de
population du Jura bernois. «Nous
tentons d’adapter le nombre de places
proposéesdanschaqueprogrammeen
fonctiondelademandedesservicesso-
ciaux et de notre budget», explique
alors Pierre Ammann, qui confie
disposer d’une enveloppe annuelle
d’environ 1,3 million (cofinancée
par le canton et les communes du
Jura bernois). Et de souligner que
«dans le cadre des stages, les partici-
pants sortent du giron de l’aide sociale
et reçoiventunvéritable salairepris en
charge par Regenove. Ces places coû-
tentdonccher et leurnombredoit être
limité». Le directeur promet toute-
foisqueRegenovenecroulepassous
les demandes. «Les services sociaux
sont tellementdébordésqu’ilsn’ontpas
le temps d’effectuer les démarches né-
cessaires pour inscrire les personnes
qu’ils suivent dans nos programmes.
Pourl’instant,lenombredeplacesoffer-
tesdemeuresuffisant», estime-t-il.

Une étape nécessaire
Dansunautreregistre, certainsre-

grettent encore que les POIAS n’of-
frentpasdavantagedesynergieavec
l’économieréelleetquecertainesac-
tivités, dont notamment les ateliers
dispensés à l’interne de Regenove,
s’apparentent plus à des program-
mesd’occupationqu’àdelavéritable
réinsertion.Acepropos,PierreAm-
mann est toutefois catégorique:
«Même si une entreprise a la fibre so-
ciale, son objectif demeure de faire du
profit.Acetitre,ellen’engagerapasune
personne inefficace, même dans le ca-
dre d’un programme tel que le nôtre.»
Et de rappeler que les programmes
internesàRegenovedemeurentune
étape nécessaire à certains pour
pouvoir ensuite envisager de tenter
leurchancesurlemarchédutravail.
Enfin,quandbienmêmeconvain-

cu de l’efficacité des POIAS, Pierre
Ammann demeure réaliste. «Rege-
noven’estpasunebaguettemagique.Il
y aura toujours des gens qui ne feront
pas l’effort de s’intégrer et d’autres qui
netrouverontpasdeplacesimplement
parcequ’aujourd’hui, iln’yaplusd’em-
ploipour tout lemonde.»�

Regenove, à Tramelan, est depuis 2012 le principal acteur régional de la réinsertion professionnelle. ARCHIVES

RISQUE POUR LES ENTREPRISES?
Prendre un bénéficiaire de l’aide sociale en
stage dans son entreprise: le pari peut a priori
sembler risqué et, on l’imagine, laisser cer-
tains entrepreneurs réticents. «Nous procé-
dons à une sélection des personnes que nous en-
voyons en stage. Une personne que nous ne
jugerions pas tout à fait prête à intégrer une entre-
prise sera au préalable dirigée vers un pro-
gramme interne», assure Pierre Ammann, qui
signale toutefois que les partenaires ne sont
pas si difficiles à trouver. Ces derniers se-
raient-ils tentés par cette main-d’œuvre gra-
tuite que représentent les stagiaires Rege-
nove? Catégorique, le directeur du CSP
Berne-Jura répond par la négative: «Les per-
sonnes que nous envoyons en stage doivent être
formées sur place et nécessitent que des employés
prennent du temps pour s’occuper d’elles. Je ne
pense donc pas que les entreprises y gagnent
grand-chose financièrement.»

VERTU SOCIALE DU TRAVAIL Outre
l’intégration professionnelle, Regenove a aus-

si pour mission de favoriser l’intégration so-
ciale. «Dans notre société, cette dernière passe
pour beaucoup par le travail, lequel est lieu pro-
pice au développement de liens sociaux en tous
genres», garantit Pierre Ammann. De ce fait,
Regenove accueille, dans le cadre de ses pro-
grammes internes, de nombreuses personnes
qui ont avant tout besoin de retrouver un
équilibre dans la société. «L’idée n’est alors pas
de trouver du travail à ces individus, mais de leur
offrir un cadre similaire à celui du monde profes-
sionnel pour qu’elles se réintègrent socialement.»

COUP DE POUCE Pour encadrer les quel-
que 140 personnes qui prennent part chaque
année aux POIAS, Regenove peut compter sur
trois partenaires de choix, à savoir le Syndicat
du service de l’emploi de la vallée de Tavannes,
Caritas Jura et la commune de Saint-Imier. Ces
entités officient ainsi comme sous-traitants et
dispensent certains des programmes. «La cité
imérienne se charge notamment de trouver les
places en entreprises et d’effectuer le suivi des
stagiaires», indique Pierre Ammann.� CBU

Les autres missions de Regenove

●«Environ60%
des stagesen
entrepriseont
abouti àune
embauche
directeen2013.»
PIERRE AMMANN
DIRECTEUR DU CSP BERNE-JURA


